Amin Maalouf

Biographie

Amin Maalouf est né à Beyrouth (Liban) en 1949. De langue arabe et de culture française, il écrit pourtant en français. Son père était auteur, professeur et journaliste.
Élève des écoles de Jésuites à Beyrouth, Amin Maalouf étudie la sociologie et les sciences économiques, continuant la longue tradition familiale et se lancera dans le journalisme. Il débute en écrivant divers articles de politique internationale dans les colonnes du quotidien Al-Nahar. 
En 1976, alors que la guerre civile déchire son pays, il part pour la France avec son épouse et ses trois enfants, où il devient rédacteur en chef de Jeune Afrique en poursuivant sa carrière de journaliste. Cela l'amène à couvrir de nombreux événements, de la guerre du Vietnam à la révolution iranienne, et à parcourir pour des reportages une soixantaine de pays, soit l'Inde, le Bengladesh, l'Éthiopie, la Somalie, le Kenya, le Yémen et l'Algérie.
En 1985, après le succès des Croisades vues par les arabes, Amin Maalouf renonce au journalisme pour se consacrer entièrement à l'écriture. Il est installé dans une petite maison de pêcheur sur l’île française d’Yeu. 
Il est l'auteur de nombreux romans qui ont pour cadre le Moyen Orient, l'Afrique et le monde méditerranéen.
Ses romans tentent de jeter un pont entre les mondes orientaux et occidentaux, dont il se réclame simultanément.  Ses livres ont été traduits en plus de 20 langues.
« Quand on a vécu au Liban, la première religion que l'on a, c'est la religion de la coexistence » 

affirme Amin Maalouf.
Les identités meurtrières : synthèse du premier Chapitre

Objectif du texte


L’écrivain nous amène à réfléchir sur le mot « identité » et ce qu’il représente dans la vie de tous les jours. En essayant de comprendre pourquoi tant d’être humains commettent depuis leur existence sur terre des crimes au nom de leur identité religieuse, ethnique, nationale, ou autre : il nous invite à réfléchir sur le mécanisme de fonctionnement de l’identité.

Toutes nos appartenances construisent ce qu’on appelle notre identité. Comme l’exercice des 10 mots effectués lors de notre premier cours.

L’exemple du mariage du Serbe et de la Musulmane

A travers le mariage ce couple ne pourra se définir avec une identité entièrement serbe ou entièrement musulman. Cela ne veut pas dire qu’ils vont oublier ou changer d’identité ! L’auteur nous explique que ces personnes vont toujours garder en elle leur origine, leurs appartenances mais elle n’aura plus la même importance qu’avant leur rencontre. En effet, ce mariage mixte va leur ouvrir les yeux et l’esprit sur l’essentiel pour eux : l’ amour et l’acceptation de l’autre. 

L’exemple du Yougoslave à Sarajevo


L’auteur nous présente le cas d’un homme d’une cinquantaine d’année.

En 1980, il criait fier et sans crainte ni honte :  
I)   JE SUIS YOUGOSLAVE.

Quelques minutes plus tard il dira aussi 
 :
II)  JE SUIS BOSNIAQUE.

Il terminera la conversation en disant 
 :
III) JE SUIS MUSULMAN

EN 1992, pendant la guerre qui opposait les nationalistes Serbes, Croates et Bosniaques et leur religion, il se définit par


 :
I)   JE SUIS MUSULMAN

Et directement il ajoute


 :
II)  JE SUIS BOSNIAQUE

La notion d’identité Yougoslave a totalement disparue. Ce pays n’existe plus, c’est comme si cet homme n’avait jamais été YOUGOSLAVE, alors qu’il s’identifiait comme ça 10 ans plutôt. La guerre opposait les régions et les religions, dès lors cet homme se reconnaissait à travers ces deux composantes de sa personne.

AUJOURD’HUI,  ce même homme se définit :
I)   JE SUIS BOSNIAQUE



       Ensuite il rajoutera qu’
     :
II)  JE SUIS MUSULMAN

Et il rajoutera que son pays fera bientôt partie de l’Europe et qu’il sera aussi EUROPÉEN.

DEMAIN, que sera-t’il en premier?      EUROPÉEN ? MUSULMAN ? BOSNIAQUE ? …

L’exemple de l’Italien

Un homme de nationalité italienne, fier de son pays et de ses soldats,  s’affirmait avant le Fascisme 





I)   JE SUIS ITALIEN

II)  JE SUIS PATRIOTE

II)  JE SUIS CATHOLIQUE

III) JE SUIS HOMOSEXUEL

Lors du Fascisme, système politique qui le menace en fonction de sa préférence sexuelle à l’humiliation, la déportation voire la mort l’oblige à détester ces soldats qu’il acclamait avant l’arrivée du Fascisme.

Cette situation l’oblige à se définir


 I)  JE SUIS HOMOSEXUEL








II)  JE SUIS CATHOLIQUE

Et il aura beaucoup de mal à dire :


III) JE SUIS ITALIEN 

Ce ne sera que sous un régime démocratique qu’il pourra se réaffirmer pleinement italien et ce malgré le fait qu’il soit homosexuel !

Conclusion de ces trois exemples par rapport au concept d’identité :

L'auteur nous propose de mener une réflexion sur le mécanisme de fonctionnement de l'identité et sur les déviances qui en découlent jusqu'à les rendre "meurtrières ." Il en résulte que le livre pose une définition de l'identité intimement liée au concept "d'appartenances" . A l'heure de la mondialisation, nous sommes invités par l'auteur à assumer la multiplicité de nos appartenances, non seulement en tant qu'individus, mais aussi en tant que sociétés, afin de ne pas devenir, à notre tour, des meurtriers.
